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Siège, en le forçant de saluer officiellement les représentants du roi. 
Il y avait là une question de convenance et de délicatesse 
dont le cardinal Kimpolla et le Souverain-Pontife, bons juges en la 
matière, appréciaient toute la gravité. Le cardinal Rampolla fit savoir 
qu'il ne pouvait rendre la visite à l’ambassade près le roi d’Italie et 
proposa que le Schah, en sortant du Vatican, allât dans une autre 
ambassade près le Saint-Siège, où il irait le voir.

— Le Schah de Perse refusa cet atermoiement, disant qu’il n’avait 
aucune raison d’aller dans une autre ambassade, et que, puisque le 
Vatican en faisait une question nine qua non, il préférait renoncer à 
la visite. On n’avait pas lieu de s’attendre à cette réponse au Vatican, 
•t on croyait raisonnablement que le Schah, qui avait accepté toutes 
les exigences du protocole, ne refuserait pas l’une d’elles et qui 
n’était pas la moins sérieuse. Qui veut la fin, veut les moyens. Mais 
le Quirinal travaillait secrètement en dessous pour empêcher le Schah 
de Perse d’aller voir le Souverain-Pontife. On avait été très poli 
pour le Schah, on l’avait comblé d’attentions et de prévenances, et 
on lui fit savoir que s’il pouvait se dispenser d’aller au Vatican, le 
(jairinal en serait très heureux. Le Schah, dont l’étiquette n’a pas 
le «finement de la nôtre, ne vit qu’une chose : faire plaisir au roi 
d’Italie qui le recevait si aimablement, et déclara qu’il n’irait pas voir 
le pape.

— Immédiatement le Quirinal a profité de cet incident pour monter 
une démonstration anticléricale. Le lendemain matin partait le Schah, 
qui fut très applaudi. Mais on criait aussi pour souligner la slgnifi- 
cition de ces applaudissements : Abbanno il Vaticano, abbanno i 
preti, ce dont le roi qui l’accompagnait semblait charmé.

— Ce refus de visite est fâcheux pour l’Eglise. Il est fâcheux com­
me précédent. Un souverain étranger est venu à Rome sans voir le 
pipe, et a souligné ainsi par son absence la politique italienne, qui 

I ion seulement a confiné le pape dans un palais, mais fait tout ce 
I qu’elle peut pour lui enlever les attributs et apanages de la sou


